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véritable fléau dans nos
écoles, un poison qui se répand
dans les cours de récréation et
mène parfois au pire (le suicide).
À l'aube de la rentrée scolaire, la
ministre de l'Éducation, Joëlle
Milquet, prend le taureau par les
cornes et dévoile ses mesures
préventives pour lutter contre le
harcèlement scolaire : directions,

enseignants, élèves, tout le
monde est mobilisé pour un

projet qui démarrera à la
mi-septembre !

tés. Des évaluations régulières et
scientifiques du dispositif seront
prévues. les écoles étant soutenues
par des acteurs extérieurs.
3) Un réseau structuré de prévention et
de prise en charge du harcèlement sco-
laire au niveau de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles. Le but sera de soutenir
les écoles dans la mise en place de
leur progranlme, de garantir une
coordination des dispositifs et de
les perpétuer dans le temps. Le
champ d'action concerne bien l'en-
semble du territoire de la Fédéra-
tion Wallonie-Bruxelles.

«Le harcèlement entre 4) Création d'une plateforme numé-
élèves, et sa variante ma- rique destinée aux élèves, aux parents

derne qu'est le cyber-harcè- et aux éqLÎpes éducatives. Elle offrira
lemene prend des propOI' à tous les acteurs de l'enseigne-
tions inquiétantes en milieu ment un répertoire de ressources.

scolaire», reconnait la mi- services d'aide. outils pédago-
nistre. «Seul un dispositif d'enver- giques (vidéos ...), ainsi qu'un fo-
gure peut aider à le combattre.» rum d'échanges de bonnes pra-
Le tout résumé en une note que le tiques. Le principe: ce qui se fait
gouvernement de la Fédération dans une école peut être utile à
Wallonie-Bruxelles a avali- une autre.
sée ce mercredi. On y 5) Mobilisation des élèves
trouve un ensemble h ~(Le dans ~a lutte contre le
de mesures coor-.... arcelem harcelement. Selon
données qui per-': prend ent.... dIverses études, le
met d'impliquer! p des ~ harcèlement et le

tous les acteurs. ~ f'O,?Ort;;ons j cyber-harcèlement
Une approche dite ~ InqUIéta ! ne peuvent être ar-
inclusive, axée sur la.... à l' - ntes ,.: rêtés que par des
promotion du respect..... eco/e» .....initiatives collé-

(Je chacun et la lutte ..... ..... giales lancées par les
contre toute forme de via- .' élèves eux-mêmes. Alors
lence, qui se révélerait plus .... qu'un élève qui réagirait
fructueuse qu'une approche ciblée seul se mettrait en danger. Un ap-
sur le harcèlement. pel à projets sera lancé aux écoles.
1) Inscription dans le projet d'établisse- Ils seront ensuite diffusés, entre
ment des écoles de la mise en œuvre d'un autres, sur la nouvelle plateforme
dispositif de prévention, Une étape pri- « harcèlement.cfWb.be ».
mordiale, en début d'année, pour 6) Formation des élèves à la « média-
élaborer un programme de préven- lion par les pairs Il. Un projet qui
tion et des modalités de prise en concernera les élèves des 5' et 6' an-
charge. Avec communication à tous nées primaires et des 1re et 2' an-
les acteurs de chaque école. nées secondaires et qui vise à ac-
2) Mise en place, à titre expérimental, croître leur conscience des phéno-
dans les écoles d'un programme de pré- mènes de groupe, à développer

ntion (3 ans au minimum), On parle leur empathie et à acquérir des
ci d'une recherche-action dont l'ob- moyens rapides pour arrêter le har-

oectifvise. de la maternelle au secon- cèlement. Ou comment stopper le
claire, à répondre à la nécessité d'in- harcèlement lorsque l'on en est
tervenir dans le domaine de la vio- victime ou témoin.
lence scolaire. Comment? En favori- À noter qu'un budget de 483.000
sant la régulation des cours de euros est prévu pour fmancer ce
écréation (lire ci-dessous) et en don- dispositif.
ant aux enseignants des outils d'in- À la mi-septembre.la ministre

enverra une circulaire expli-
cative à toutes les écoles, ainsi
qu'un fOrmulaire d'insclip-
tion. Des séances d'informa-
tion auront également lieu. Le
démarrage opérationnel avec
les écoles inscrites est prévu

our le 1" octobre. _
DIDIER SWYSEN
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D'AUTRES MESURES IMPORTANTES

Une brochure pour apprendre
aux parents à aider les enfants
Outre les six axes développés
d-<:ontre, le dispositif de la
ministre prévoit des « petites
mesures)} qui ont toute leur
importance.
Chaque école devra désigner
une personne ressource de
réœrence pour les probléma-
tiques liées au cyber-harcèle-
ment. Elle sera à la disposi-
tion du personnel. notam-
ment pour les questions juri-
diques.
La ministre annonce aussi
un guide sur l'utilisation des
réseaux sodaux qui sera dif-
fusé auprès des équipes édu-
catives. TI s'agira ici, entre
autres, de sensibiliser et

d'outiller les professionnels
de l'éducation à l'utilisation
personnelle et profession-
nelle des réseaux sodaux, de
les indter à assurer l'utilisa-
tion réfléchie et responsable
de ces réseaux, ainsi que d'in-
ternet, aussi par les élèves.
Figurent encore dans le texte
la restauration des points de
contact école-police pour les
situations de harcèlement et
de cyber-harcèlement plus
extrêmes et la diffusion
d'une brochure aux parents,
pour leur apprendre com-
ment aider leur enfant s'il
est harcelé.

D.SW.
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L'UNIVERSITÉ DE MONS EST PARTENAIRE

Contrôler ce qui se vit
dans la cour de récré
[Université de Mons sera par-
tenaire du projet. « On travaille
dfjà depuis longtemps sur le
harcèlement», explique Willy
Lahaye,prof et chef du service
des sciencesde la famille. « Ily
a une demande de plus en plus
pressante des écoles, un vrai dé-
sir de restaurer la qualité de la
relation éducative. )}
Au fil des ans, Willy Lahayeet
Bruno Humbeeck ont établi
des relations privilégiées avec
des dizaines d'écoles. Bruno
Humbeeck, nous l'avons, un
jour, qualifié de « Doc miracle
des cours de récréation ». La
cour de récré, lieu où les com-
portements agressifs se déve-
loppent. Une violence visible
et... invisiblequi laissesouvent
les profs démunis.
C'est là que lesmécanismes du
harcèlement se mettent en
place, dans ce lieu surpeuplé
où les enseignants ont du mal
à agir.Avecson collègueFrédé-
ric Hardy, M. Humbeeck tra-
vaille sur une méthode anti-
harcèlement qui donne
d'étonnants résultats: 160
écoles font d'ailleurs
confiance à l'Université de
Mons. «je ne m'attendais pas à

un tel rush», précise M. La-
haye, « même si je sais que

les écoles sont en souf-
!Tance par rapport

à la gestion édu-
cative. C'est

uneproblé-

matique à envisager plus large-
ment que le harcèlement Il fàut
restaurer la confiance entre la
fàmille et lëcole. »

COUR DE RÉCRÉ COUPÉE EN ZONES
La théorie tourne autour de
deux grands principes: on fa-
vorise le contrôle des compor-
tements agressifs dans les
cours de récré en réorganisant
leur fonctionnement avec des
règles précises. On permet en-
suite aux enseignants de maî-
triser leur classe en dévelop-
pant des « espaces de parole ».
« Trois espaces sont délimités
dans la cour, avec des lignes de
couleun>, explique M. Hum-
beeck, chargé d'enseignement
à l'université montoise. « Une
zone pour les jeux de ballon,
une pour les jeux sans ballon et
une pour la conversation, l'acti-
vité à laquelle s'adonnent la ma-

jorité des enfants. »

[expert estime que 66 % des
conflits visibles disparaissent
ainsi... Et les invisibles? C'est
la seconde partie du projet:
chaque élève exprime ce qu'il
a ressenti à la récré :joie, tris-
tesse, colère, peur ou dégoût.
On ne prend la parole que si
un adulte la donne, on ne dé-
signe pas un coupable, on
cherche la solution en
groupe... Là, on diminuerait
de 90 % la violence visible et
invisible._

D.SW.
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JOËLLE MILGUET À L:INTERVIEW

« Nous mettons tous
les outils à disposition
des enseignants»

Le harcèlement scolaire a tou-
jours existé. Ce qui a changé,
c'est la tolérance vis-à-vis de
ce phénomène. Votre projet
en est une illustration?
Il montre que l'on prend
ce problème à bras-le-
corps, de manière généra-
lisée et professionnelle. Il
ne s'agit pas d'une petite
circulaire de sensibilisa-

les espaces de parole est
très intéressant (lire en
page 2, NdIR). Les auteurs
de harcèlement ne se
rendent pas toujours
compte de ce qu'ils fOnt ...
A ce propos, l'approche pré-
ventive est très visible dans
votre projet, mais il n'va au·
cun asped répressif ...
Les écoles gardent la passi-

han, d'uu projet isolé,
mais d'une nouvelle dyna-
miquE' qui s'insClit dans
linE' stratégie de lutte
contre le harcèlement.
Une problématique qui laisse
souvent les profs démunis. Ils
s'en plaignent depuis long-
temps ...
Notre objectif est de
mettre tous les outils à
leur disposition. C'est la
nouveauté. On n'envoie

bilité de sanctionner des
élèves, voire de les exclure.
Rien ne change. Je rap-
pelle aussi que le harcèle-
ment est un délit suscep-
tible d'être puni pénale-
ment. là, c'est le rôle des
autOlités judiciaires, plus
celui de l'école. l'école
doit s'occuper de sensibili-
ser à ce problème, de le dé-
tecter quand il y en a un et
d'y remédier ensuite.

pas un texte aux écoles en
leur disant: "Débrouillez-
vous! ». On furme le per-
sonnel, on leur donne des
outils. On travaille en par-
tenariat avec des universi-
tés, l'Aide à la Jeunesse ...
On forme nos médiateurs
scolaires, nos équipes mo-
biles, une centaine
d'agents qui soutiendront
les équipes éducatives.
Et les élèves ne sont pas de

Des écoles pourront y échap-
per ? Elles pourront vous
dire: «( Merci, mais on n'a
pas de problèmes chez
nous))?
Ce n'est en rien une philo-
sophie de contrainte, mais
il faudra prévoir partout
des projets. Toutes les
écoles ne seront pas prêtes
à démarrer en même
temps, il ne faut pas inn-
giner des projets partout

Cela concerne un élève sur trois
Plusieurs études ont déjà été
menées en matière de harcèle-
ment scolaire et elles donnent
une idée assez précise ... et in-
quiétante du phénomène.
Dans les écoles francophones,
on estime que 35 % des élèves
ont déjà été impliqués dans
des faits qualifiés de harcèle-
ment. les élèves en fin d'ensei-
gnement primaire (5' et 6' an-
nées) et en début d'enseigne-
ment secondaire (1'" degré) en
sont davantage victimes.
Un constat puisé dans l'une
des éhldes qui fait fOi dans ce
domaine. Elle date de 2013 et
est l'œuvre de l'équipe de Be-
noit Galand, chercheur et en-
seignant à la faculté de psy-
chologie de l'UCl (c'est l'un
des grands spécialistes de ce
phénomène dans notre pays).
On peut encore y lire que ces
faits ne sont nullement liés à
l'origine sociale des élèves. les
auteurs ont enregistré 16 %
d'élèves régulièrement vic-
times de harcèlement, 14 % ré-
gulièrement auteurs de harcèle-

ment... et 5 % d'élèves <: harceleurs-
victimes 1>.

CYBER-HARCÈLEMENT: 1 AIX) SUR 3
Si 35 % des élèves sont impliqués
dans de tels faits, certaines re-
cherches indiquent que des vio-
lences de type invisible touchent
directement 15 % des élèves du pri-
maire, sous la fOrme d'Un rejet, et
plus de 20 % de ceux du secon-
daire sous la forme de harcèle-
ment.
En matière de cybel~harcèlement,
deux enquêtes attirent l'attention.
la première, réalisée 1'<-1.1'l'Obser-
vatoire des droits de I1nternet ré-
vèle que 343 % des jeunes ont déjà
été victimes de harcèlement sur
Internet et 21,2 % déclarent en
avoir été l'auteur. En ouh'e, plus
de trois enfants sur quatre, âgés
entre 12 et 18 ans ont connais-
sance d'une situation de cybel~har-
cèlement sans y avoir été impli-
qués, en tant que harcelés ou har-
celeurs.
le phénomène a aussi été {(scan-
né il (fin 2012) par le service de mé-

AUTRE PARTENAIRE

Le projet
enchante l'UCL
LueL est un autre parte-
naire du projet. On lui a
confié un rôle d'évaluatiOlL
«Cest llll rôle extrêmement
Î1ltéressa1lt». commente Be-
noît Galand, IDl autre ex-
pert renommé de cette pro-

diation scolaire en Wallonie. [en-
quête concernait 2.597 élèves de
l'enseignement secondaire: 27 %
des élèves disaient avoir déjà été
insultés, 11 avoir été piégés par
un imposteur, 14 % avoir décou-
vert des photos d'eux qu'ils ne sou-
haitaient voir en ligne. Par
ailleurs, disaient avoir insul-
té, 11 % s'être déjà fait passer pour
quelqu'un d'autre et 8 % avoir pi-
raté le compte de quelqu'un ...
D'autres statistiques existent,

même si elles ne présentent pas
un aspect scientifique allssi remar-
quable que les enquêtes précé-
dentes.

NUMÊROSVERTS
Dans les écoles fi:ancophones ont
été lancés, ces dernières années,
deux numéros verts, l'un réservé
aux enseignants, l'autre aux pa-
rents. En regardant les données du
second, on constate que 66 % des
appels (l.200 en un peu plus de

deux ans d'existence) sont
liés à de la \iolence morale

blématique en Belgique fran-
cophone, «L'el~jeu n'est pas
vraiment de quantifier le pnr
blème du harcèlement sar
laire, 011 en a lllJe idée assez
prédse, nlllis la vraie question
est de savoir œ que 1011peut
faire pour prévenir œ prrr
blème.)~
M, Galand se réjouit donc de
ce travail qui permettra aussi
de comprendre pourquoi un
projet démarre au quart de
tour dans une école et ren-

(24 % à la \iolence ph)'"
sique, 5 % à la discrimina-
tion (homophobiel, 3 % à
des violences sexuelles, 1 %
à de la cyber-,iolence et 1
à du racket). <1 Les f.Jits de
harcèlement entre
sous diverses mrmes,
passent lawment les autres
problématiques scolaires Ff"

levéesl>, nous a-t-on déjà ex-
pliqué à la Fédération \Val-
lonie-Bruxelles. '( Le manque
de reconnaissance de ce phé-
nomène par la direction de
l'école et les membres du
personnel est mis en avant
dans le discours des parents.
LI hmalisation du f.Jit paF

et les élèves que le

DANS 22,4 % DES EXCWSlONS
Enfin, si l'on se penche sur
les dernières statistiques

des exclusions et refus de réins-
cription dans nos écoles, on re-
marque 800 dossiers où l'on parle

contre plus de difficultés
ailleurs. «Le harcèlemeIlt sar
laire est une problématique
dOIlt 011 parle plus qU'avant,
que lon prend mieux l'Il
compte», poursuit-il {(OII
peut enfill en parler avec les
écoles. Je me r~jouis de voir
qu'il y a maiJ.ltel111llt Ille ac-
ti011 politique. 0111Je peut pas
dire qU'eIl Belgique fnl1lar
pllOne, OII est l'Il aVilllœ dilllS
œdomaiJ.le.»

D.SW.

«( simples )) spectateurs, vous
en faites des acteurs impor-
tants de votre stratégie?
les enfants ont un grand
rôle. C'est un travail où les
élèves sont les vecteurs du
traitement du problème.
Ce qui est développé par
l'Université de Mons avec
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dans les deux mois, mais il
ne sera pas question de ne
rien faire. On parle ici de
faits qui peuvent générer
un malaise et conduire
parfois à l'échec. C'est une
''Taie priOlité, même si ce
n'est pas la seule._

PROPOS RECUBWS PAR D. SW.

AUTEURS OU VICTIMES

de violences morales, qui incluent
le harcèlement. Elles sont consta-
tées dans 22,4 % des cas. Cela signi-
fie que, dans près d'un cas sur
quatre, les violences morales fi-
gurent parmi les motifs d'exclu-
sion ou de non-réinscription (en
moyenne, cinq faits motivent l'ex-
clusion d'un élève)._

D.SW
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